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Safiétou SANFO

 
 

RRééssuumméé    

Au Burkina Faso, le maraîchage est en pleine expansion et contribue de 
plus en plus significativement à la création d’emploi, aux exportations et 
au Produit Intérieur Brut (PIB) du pays. En 2021 le secteur du maraîchage 
a contribué à 20% du PIB national. Toutefois, les informations sur les 
performances du secteur du maraîchage sont sommaires et peu détaillées. 
Cette analyse comparative des productivités partielles des régions s'appuie 
sur des bases de données nationales pour évaluer la productivité de la terre 
et du travail du secteur. L'approche de la valeur ajoutée a été utilisée. Cette 
approche permet d'estimer le revenu généré par jour de travail et par un 
hectare de terre. L'analyse fournit des éléments pour une meilleure 
compréhension de la performance économique du maraîchage. Les 
résultats au niveau régional montrent des différences de productivité 
partielle (terre, travail) d'une région à l'autre. Sur le plan de performance 
économique, la productivité de la terre est plus élevée au Sahel et celle du 
travail dans la région du Boucle du Mouhoun et du Centre Nord. Les 
raisons de ces productivités partielles disparates s'expliquent par le niveau 
de motivation des maraîchers à entreprendre des activités génératrices de 
revenus, les difficultés d'accès aux grands périmètres réglementés et le 
caractère très étroit du marché des produits maraîchers. Le niveau de 
capacité de financement, la technicité et la cohésion sociale des 
groupements peuvent étayer la discussion sur les différences de 
productivité. 

 

Mots Clés : Maraichage, performance économique, productivité de la 
terre, productivité du travail, Burkina Faso 

CODE JEL: Q1; P32 
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Economic performance of market gardening in Burkina Faso 

 

Abstract 
In Burkina Faso, market gardening is booming and is making an 
increasingly significant contribution to job creation, exports and the 
country's !ross �omestic Product (!�P). In 2021 the vegetable sector 
contributed 20% of the national !�P. "oMever, information on the 
performance of the vegetable sector is sketchy and not very detailed. This 
comparative statistical analysis draMs on national databases to assess the 
economic performance of the sector's productivity. The value
added 
approach Mas used. This approach makes it possible to estimate the income 
generated per Morking day and per hectare of land. The analysis provides 
elements for a better understanding of the economic performance of 
market gardening. The results at regional level shoM differences in land 
and labor productivity. Land productivity is higher in the Sahel than in the 
other regions, Mhile labour productivity is higher in the Boucle du 
Mouhoun and Centre Nord regions. The reasons for these disparate partial 
productivities can be explained by the level of motivation of market 
gardeners to undertake income
generating activities, the difficulties of 
accessing large and regulated land for small scale irrigation and the narroM 
nature of the market. The level of financing capacity, technicality and 
social cohesion among market gardeners can also explain difference in 
land and labor productivity. 

 

�e,+ords: Market �ardening, economic performance, land 
productivit,, la�or productivit,, Burkina Faso�  

CODE JEL: Q1; P32   
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11.. IInnttrroodduuccttiioonn  

Cultivés dans les jardins, autour des retenues d'eau et dans les grands 
périmètres irrigués, les légumes deviennent très populaires à l’en Afrique 
de l’)uest, surtout dans les pays sahéliens comme le Burkina Faso. Le 
maraîchage est réputé réduire la pauvreté et offrir une alternative à la 
migration. +u'ils soient organisés individuellement ou en groupements, 
mais rarement en coopératives, les maraîchers produisent des milliers de 
tonnes de légumes qu'ils vendent dans les centres urbains, et exportent 
dans la sous
région. En tant que secteur économique non réglementé, le 
maraîchage est difficile à analyser et ses performances économiques sont 
peu connues (Sanfo et al., 200��  Sanfo et al., 201�). Cependant, comme il 
crée des emplois et des revenus pour les pauvres et les sections 
défavorisées de la population, ce secteur attire périodiquement l'attention 
des agences de développement ()uédraogo et al., 201� �  MA",", 2011).  

�ans un contexte de forte variabilité climatique, le maraîchage est devenu 
une stratégie d'adaptation privilégiée pour accroître la résilience des 
agriculteurs, en particulier dans les pays sahéliens d'Afrique de l')uest 
mais aussi dans les parties septentrionales des pays cZtiers (0an 
1esenbeeck et al., 201� � 4akari et al., 2022 � Tambol et al., 202�). �ans 
ces pays sahéliens et cZtiers, les agriculteurs se sont installés autour de 
quelques milliers de petits réservoirs construits par les gouvernements et 
les organisations non gouvernementales après les graves sécheresses des 
années 1��0 et 1��0 afin de cultiver du riP et des légumes telles que les 
oignons et les tomates. Ces cultures sont principalement destinées au 
marché national, mais une part considérable de ces produits est exportée 
vers les pays voisins. L'urbanisation et la densification du réseau routier 
après le milieu du 22e siècle ont stimulé le maraîchage dans les pays du 
Sahel, dont le climat est plus propice à la production maraîchère que les 
Pones humides de la CZte d'Ivoire ou du !hana. !lobalement, le 
maraîchage est encore relativement nouveau et peu développé dans les 
pays sahéliens d'Afrique de l')uest. Elle couvre moins de 2% de la surface 
cultivée (FA), 200�). La région est très en retard par rapport à d'autres 
régions tropicales d'Asie du Sud et d'Amérique latine (,edicker et al., 
2022� Abdoulkarimou  et Mahamadou, 202�).  

Safiétou SANFO
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En Amérique latine et en Asie, les techniques d'irrigation et les systèmes 
de culture sont généralement asseP avancés ()liveira et al., 200�� 0ignola 
et al., 2022� Mallareddy et al., 202�), alors que les techniques  d’irrigation 
actuelle  en Afrique sahélienne sont encore traditionnelles. La production 
maraîchère est dispersée sur un grand nombre de petits périmètres (,euben 
et al., 2012� MirPabaev et al., 2021� Ali et al., 202�). Bien qu'encore 
modeste, le maraîchage est devenu un contributeur majeur aux 
exportations et à la réduction de la pauvreté en Afrique de l’)uest surtout 
dans les pays Sahélien et sa performance devrait Wtre quantifiée (Parrot et 
al., 202� � PauM et al., 202�). Au Burkina Faso par exemple, en 2002, le 
secteur a contribué à environ �% du PIB national et à �% de la balance 
commerciale du pays (MA",", 2011).  

Malheureusement peu d’études se sont intéressées à la quantification de la 
performance économique du secteur du maraîchage au Burkina Faso. 
)uédraogo et Tapsoba, 2022 ont utilisé une Analyse en Composantes 
Principales (ACP) et un regroupement hiérarchique pour explorer le 
secteur à l’)uest du Burkina Faso et déterminer les principaux facteurs 
influenTant sa performance économique. Les principales variables 
économiques utilisées comprenaient les �épenses Totales (�T), le ,evenu 
Brut d'Exploitation (,BE), le ,evenu Net d'Exploitation (,NE) et le ,atio 
Profit�Co\t (,PC). Les auteurs ont aussi pris en compte l'environnement 
de la production et la Taille de l'Exploitation (TE) pour évaluer leur 
influence sur la performance. L'ACP a révélé deux dimensions principales 
expliquant ��,� % de la variance. La première dimension (�1,� %) est liée 
au ,BE, aux �T et à la TE, mettant en évidence les exploitations 
périurbaines avec des ventes et des dépenses plus élevées. La deuxième 
dimension (�1,�� %) est liée au ,PC et au ,NE indiquant que les 
exploitations urbaines réalisent des profits plus élevés par rapport aux 
co\ts. /ne autre étude a analysé des comptes d'exploitation des maraîchers 
dans le sud du Benin et a montré que la production d'oignons est rentable 
avec un revenu net d'exploitation moyen (,NE) de ��� CFA�m2 
(Ahouangninou et al., 201�). La mWme méthodologie a été utilisée et des 
résultats similaires ont été trouvés par d’autres auteurs au Benin et au 
Congo (Ahouangninou et al., 201� � Ndjadi et al., 2020 � 1einberger et 
Lumpkin, 200� � Miassi, 201�).   

> Performance économique de la production maraîchère au Burkina Faso
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Aucune étude complète n'a été menée sur le secteur du maraîchage dans 
toutes les régions du Burkina Faso, probablement parce que les 
producteurs sont dispersés sur des centaines de petits périmètres. Au 
Burkina Faso, les informations fiables sont rares et on sait peu sur les 
performances et la productivité du secteur dans toutes les régions (Sanfo 
et al., 201� � Felix Amuji, 2021). Cette étude examine la performance 
économique du secteur du maraîchage dans les régions du Burkina Faso. 
Les productivités partielles de la terre et du travail des différentes régions 
sont calculées et comparées. L’étude explore l'importance de cette activité 
pour les maraîchers, en soulignant son rZle dans le soutien des moyens de 
subsistance et sa contribution à l'économie agricole locale. La recherche 
prend également en compte les défis et les contraintes auxquels sont 
confrontés les producteurs dans les différentes régions. Après une brève 
description des performances des périmètres irrigués au Burkina Faso, la 
méthode de collecte des données de la �!ESS est présentée et la méthode 
d'utilisation des indicateurs de performance économique décrite. Les 
résultats au niveau régional sont classés en deux catégories � productivité 
de la terre et la productivité du travail. Enfin, le document conclut par des 
recommandations politiques. 

 

22.. PPeerrffoorrmmaannccee  ddeess  ppéérriimmèèttrreess  iirrrriigguuééss  aauu  BBuurrkkiinnaa  FFaassoo    

Les performances des périmètres irrigués au Burkina Faso sont restées 
globalement décevantes bien que des progrès aient été réalisés. Le co\t 
total de l'irrigation au Burkina a été estimé à plus de 110 milliards de FCFA 
(�!A�I, 201�) et les ressources investies par hectare selon le type 
d'irrigation sont détaillées à travers les chiffres suivants � Périmètre 
aménagé en amont avec système de Pompage (type semi californien) � � à 
� millions à l'hectare. Aménagement de type gravitaire (en aval) avec 
canaux en béton à ciel ouvert � 12 à 1� millions à l'hectare. Bas
fonds 
amélioré (type plan d'action pour la filière riP) � �,� à � millions. Bas
fonds 
simple amélioré (projet riP pluvial) � 1 million. Ces co\ts élevés sont 
difficiles à réduire. �'abord, les meilleurs sites pour l'installation 
potentielle de barrages et d'aménagements sont déjà aménagés(Sanfo et 
al., 200�).  

Safiétou SANFO
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Ensuite, les travaux de génie civil sont principalement réalisés par des 
entreprises (souvent étrangères) qui importent la plupart des équipements 
et mobilisent peu de ressources locales. Enfin, la conception du canal est 
souvent dégradée. Les tentatives de réduction des co\ts ont longtemps 
consisté à négliger le drainage et la protection contre les inondations, dont 
l'absence a été préjudiciable à la durabilité des périmètres irrigués, 
nécessitant ainsi une réhabilitation régulière et co\teuse. Le co\t élevé des 
aménagements n'est pas compensé par des performances productives 
suffisantes (Bethemont et al. 200� � Sanfo et al., 201�). Au Burkina Faso, 
près de 1 �00 petits réservoirs en terre ont été construits (0enot et al., 
201�). Les irrigants se regroupent autour de ces réservoirs construits pour 
pratiquer l'irrigation pendant la saison pluviale principalement pour le riP 
et l'irrigation pendant la saison sèche pour les cultures maraîchères.  
Malgré l'intérWt pour cette filière, elle souffre de nombreuses difficultés 
qui entravent son développement (Ministère, 2011)La production 
d'oignons a connu une baisse en 200�  suivie d'une faible reprise. En 2012, 
la production des oignons a atteint 20 000 tonnes puis a baissé en 201� 
avant e stabiliser à partir de 201�. Au cours de la mWme période, les 
quantités de pommes de terre produites ont diminué de manière 
significative pour ensuite se stabiliser à un niveau inférieur à celui d'avant 
la période de dévaluation. En ce qui concerne la production de tomates, la 
reprise a été faible après la période de la crise alimentaire et de choc des 
prix des produits alimentaires et non alimentaire (200� et 2011). La 
production de la tomate a ensuite connu une forte hausse en 201� avec plus 
de 2� 000 tonnes et le niveau actuel est toujours supérieur à celui observé 
avant la crise alimentaire reprise comme _ vie chère au Burkina Faso ` 
(FA)STAT, 2022).  

Bien que des progrès significatifs aient été réalisés, les rendements restent 
inégaux et sont inférieurs aux rendements standards mondiaux. La 
production d'oignons et de tomates par habitant est très faible. Les 
statistiques révèlent une production par habitant et par an de 0.�� kg pour 
la tomate et de 0.�� kg pour l'oignon (FA)STAT 201�). L'irrégularité et 
la faiblesse des rendements sont dues à la volatilité des prix, aux attaques 
de parasites et aux problèmes d'approvisionnement en eau, ce qui limite 
les superficies cultivées.  

> Performance économique de la production maraîchère au Burkina Faso
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Cependant, une expansion rapide des Pones maraîchères accentuera les 
problèmes de commercialisation si des solutions de transformation ne 
suivent pas et la plupart des Pones irriguées ont été initialement 
dimensionnées pour la production de riP, ce qui ne facilite pas la 
diversification des cultures. Les raisons de la faible productivité ont été 
évaluées à plusieurs reprises (Compaoré et al., 2002 � �PSAA, 2012 � 
Sanfo et al, 201�). !lobalement, les experts ont identifié des problèmes 
externes et internes tels que la pertinence des aménagements, les 
compétences des irrigants mais aussi les faibles prix des produits agricoles 
sur le marché intérieur. La concurrence des cultures pluviales explique 
également le manque d'intérWt des agriculteurs pour l'irrigation(Sanfo et 
al., 201�). 

Les maraîchers du Burkina Faso ne sont pas bien organisés. Ils ont été très 
peu soutenus, du moins officiellement, bien qu'ils aient souvent bénéficié 
d'exonérations (taxes impayées, prWts non remboursés, etc.). Les irrigants 
sont moins alphabétisés. Sur les ��% d'alphabétisés, seuls �% ont une 
formation rurale (Sanfo et al., 201�). Ce manque d'alphabétisation peut 
expliquer le manque d'équipement du secteur. Exploitées dans des 
conditions traditionnelles, les parcelles irriguées peinent à atteindre une 
productivité optimale. Plusieurs auteurs ont souligné le caractère 
improductif de l'irrigation au Burkina Faso. )n constate une efficacité 
relativement faible (Legoupil et al., 1��� � Barbier et al., 200� � Sanfo et 
al., 201�), une faible productivité du travail des irrigants au Burkina Faso 
par rapport à celle de leurs homologues en ThaYlande, en Chine, en Inde 
ou au 0ietnam (Barbier et al., 200�). Par ailleurs, les maraîchers du 
Burkina Faso n'ont pas eu le temps d'acquérir une expérience significative 
en matière d'irrigation. Ils utilisent généralement l'irrigation pour une 
partie de leur exploitation. Les calendriers culturaux ne sont pas respectés, 
les tours d'eau sont désorganisés, les installations sont mal entretenues ou 
cassées, les prWts sont mal remboursés, des retards dans la distribution des 
intrants sont observés, les services de vulgarisation ne sont pas bien 
assurés. Le désengagement de l'Qtat dans la gestion des périmètres n'a pas 
encore permis l'émergence d'organisations paysannes efficaces ou d'un 
entrepreneuriat privé important.  

Safiétou SANFO
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Pour les producteurs, il existe des problèmes externes tels que la faible 
demande pour les cultures maraîchères. 

Les prix des fruits et légumes sont parfois rémunérateurs mais très 
instables en raison du caractère aléatoire de leur offre et de l'inélasticité de 
la demande de fruits et légumes. Qtant élevés en dehors des périodes de 
production, les prix chutent rapidement pendant les périodes de récolte. 
L'absence d'organisations paysannes structurées favorise l'intervention 
d'intermédiaires et les producteurs de légumes vendent souvent à perte. Au 
niveau national, l'accent est mis sur la composante transformation, 
notamment le séchage. La tomate et l'oignon, principales cultures, sont peu 
transformés. La majorité des unités de transformation sont des entreprises 
de type familial qui fonctionnent de manière informelle, ce qui rend 
difficile l'expansion internationale. Seuls 20% des transformateurs sont 
regroupés en Associations (!roupement d'intérWt économique). Il est 
difficile de faire une évaluation du secteur des légumes car il est plus 
complexe que le secteur de la production alimentaire. �ans cet article, 
nous explorons certains aspects de la base de données de la �!ES 
(Autrefois �!PSA) et de la �E!A�I afin d'extraire des informations clés 
sur les performances techniques et économiques des différentes cultures 
au niveau régional.  

 

33.. DDéémmaarrcchhee  dd''eennqquuêêttee  ddee  llaa  DDGGEESSSS  

L’étude utilise la base de données collectée par la �!ESS (Autrefois 
�!PSA) et la �!A�I afin de mieux évaluer la rentabilité du secteur 
(�!PSA, 202�). �es ratios tels que la Productivité de la Terre (PTE) et du 
Travail (PT) sont calculées à partir de la 0aleur Ajoutée (0A) générée par 
les producteurs, des Superficies Totale ,écoltée (ST,) et de la main 
d’cuvre agricole (N"�$). L'enquWte est basée sur le recensement général 
des villages effectué lors du recensement agricole 1��0�1��1 qui a permis 
d'identifier les sites de maraîchage. L'enquWte nationale est basée sur un 
échantillon à deux degrés avec une stratification au premier degré utilisant 
une fonction discriminante. L'univers statistique est la province et il y avait 
�� provinces.  
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Pour chaque province, la base de sondage au premier degré recense les 
villages maraîchers (/nités primaires) issus du recensement, soit un total 
de 1 2�� villages sur les � 22� villages du Burkina Faso. Les villages 
sélectionnés sont ceux dont la superficie totale dépasse ��0 mètres carrés. 
�ans la deuxième étape, la base de sondage est la liste exhaustive des 
maraîchers (/nités Secondaires) des villages échantillonnés. Il y avait �� 
��2 maraîchers dans les �00 villages maraîchers.  

L'échantillon tiré au premier degré pour les campagnes 200��200� à 
200��200� est constitué de �00 villages théoriques ou ��� villages 
physiques obtenus par le tirage systématique à probabilité inégale, 
proportionnellement au nombre de jardiniers et avec remplacement. �ans 
les ��� villages de l'échantillon, l'enquWte exhaustive auprès des jardiniers 
de ces villages a permis d'identifier �2 1�2 jardiniers qui ont constitué la 
base de sondage de la deuxième étape. �ans cette base de sondage, � ��� 
jardiniers ont été tirés au sort par tirage aléatoire simple avec une 
probabilité égale, soit 20 jardiniers par village quel que soit le nombre de 
maraîchers dans le village. S'il y avait moins de 20 jardiniers dans le 
village, tous les jardiniers seraient inclus dans l'échantillon. Les enquWteurs 
sont des professionnels spécialisés dans le maraîchage. Ils mesurent les 
planches, et avec le maraîcher, ils évaluent toute la production telle qu'elle 
a été récoltée avant le tirage, avec des unités de mesure locales, soit pour 
la récolte, soit pour les ventes. Si le maraîcher n'a pas encore fini de 
récolter, ils estiment leur production. 

 

44.. MMéétthhooddee  ddee  ccaallccuull  ddeess  iinnddiiccaatteeuurrss  ddee  ppeerrffoorrmmaannccee  

En économie, la théorie de la production diffère significativement entre les 
physiocrates, les classiques et les néoclassiques. Les néoclassiques par 
exemple mettent l'accent sur la combinaison optimale des facteurs de 
production pour maximiser la production. Les facteurs de production à 
prendre en compte pour mesurer la productivité agricole ont toujours fait 
l'objet de débats et de controverses (Cachia, 201�). Certains affirment que 
la terre est le facteur de production le plus pertinent (FA), 201�).  

Safiétou SANFO



  REVUE CEDRES-ETUDES - N°79 Séries économie – 1e r Semestre 2025

- 115 -

 
 

Selon ces auteurs, le facteur terre est directement lié à la production 
agricole, aux rendements et assure ainsi la sécurité alimentaire ("ollinger 
et StaatP, 201� � Schreyer, 2001). �'autres, en revanche, estiment que les 
facteurs capital et travail sont essentiels (Cachia, 201� � �harmasiri, 2012). 

�ans cette étude, les indicateurs de performance considérés sont les PTE 
et PT. En économie, la productivité est le produit par unité. Le facteur 
travail est crucial car il détermine le revenu des ménages agricoles et 
influence profondément le niveau de vie de la population agricole et la 
prospérité nationale� Le facteur capital a reTu peu d'attention car il est 
intrinsèquement lié au processus de production. En effet, le capital sert à 
acheter des intrants (engrais, irrigation, machines, semences et terres 
agricoles). b l'instar des facteurs de production, la mesure de la 
productivité agricole fait également l'objet de vifs débats. Plusieurs 
méthodes ont été utilisées pour quantifier la performance agricole (FA), 
201� � �harmasiri, 2012). Parmi ces méthodes, on trouve les modèles 
économétriques d'estimation des relations de production, les modèles non 
paramétriques, les techniques de comptabilité de la croissance et diverses 
méthodes indicielles (�harmasiri, 2012 � Cachia, 201�). 

Ces modèles et indices nécessitent de nombreuses données et sont 
difficiles à évaluer avec de simples données sur les ménages agricoles 
(�harmasiri, 2012). Nous avons choisi d'utiliser l'approche de la valeur 
ajoutée, permettant d'estimer le revenu généré par le travail ou un hectare 
de terre (Barbier et al., 2001 � FA), 201�). La 0aleur Ajoutée (0A) est la 
production brute moins les intrants intermédiaires.  L'approche par la 0A 
permet de prendre en compte toutes les informations nécessaires à la 
production et est donc plus importante que la marge brute. Pour évaluer la 
performance financière et économique du secteur du Maraîchage au Benin, 
au Burkina Faso et au Congo, certains auteurs ont utilisé plusieurs 
indicateurs dont la 0A. La 0A reflète la richesse créée après déduction 
des co\ts intermédiaires (Ahouangninou et al., 201� � )uédraogo et 
Tapsoba, 2022� Miassi et al.,201� � Ndjadi et al., 2020). La PTE est la 0A 
générée par un hectare de culture (0A� ST,). La PT est la 0A générée par 
une journée de travail (0A�N"�$) (Tableau 1). Pour chaque système de 
production, le nombre de travailleurs par jour nécessaire pour cultiver un 
hectare de légumes a été évalué (Tableau 2).  
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55.. AAnnaallyyssee  eett  ddiissccuussssiioonn  ddeess  rrééssuullttaattss  aauu  nniivveeaauu  rrééggiioonnaall  
 

�����#�� ����� ��  �%����  

Les superficies irriguées par région au Burkina Faso varient d'une région 
à l'autre. Elles sont plus importantes dans le Centre et dans la boucle du 
Mouhoun, de taille moyenne dans l')uest et l'Est, et très petites dans le 
Nord (Figure 1). Ces tailles disparates sont en grande partie dues à la 
proportion de femmes impliquées dans le maraîchage. Les femmes ont 
souvent de très petites parcelles et elles sont organisées en groupes de 
femmes. Les hommes, en tant que chefs de famille obtiennent des parcelles 
plus grandes. �ans le nord, les femmes sont celles qui pratiquent le plus le 
maraîchage. Au Sahel, les raisons de la faible superficie par personne 
active sont nombreuses. Le manque d'eau limite la production et 
l'expansion des périmètres irrigués. La hausse des températures entraîne 
une évaporation plus rapide de l'eau, ce qui provoque l'assèchement rapide 
des barrages, limitant ainsi les surfaces utilisées pour les cultures de 
contre
saison. Il faut également noter la faible densité de sa population et 
l'introduction récente de l'irrigation dans cette Pone, car le Sahel est une 
Pone d'élevage. Par ailleurs, les femmes sont celles qui pratiquent 
principalement l'irrigation en saison sèche, en plus des tSches ménagères. 

L'oignon bulbe et la tomate occupent une place très importante dans la 
production de légumes au Burkina Faso. Ils sont suivis par le chou, 
l'aubergine (espèces locales), l'oignon à feuilles, l'aubergine (espèces 
importées), le haricot vert qui était autrefois très connu est aujourd'hui très 
marginal. Il est en partie exporté vers l'Europe. L'oignon bulbe et la tomate 
sont destinés au marché national et sous
régional principalement le Niger 
et le !hana. Au cours de la campagne 201�
2020, le chiffre d'affaires du 
maraîchage s'est élevé à près de 2�� milliards de francs CFA. Les cultures 
comme l'oignon bulbe et la tomate ont enregistré la plus grande valeur 
ajoutée brute. Ces cultures étaient autrefois consommées par les ménages 
urbains aisés, mais leur consommation s'est étendue aux personnes 
défavorisées. Presque tous les ménages urbains et de nombreux ménages 
ruraux incluent la tomate et l'oignon dans leur régime alimentaire. 
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�es spécialisations sont observées dans les différentes régions. Au Sahel, 
les cultures sont l'oignon bulbe, l'oignon à feuilles, le chou, la tomate, 
l'aubergine importée, la pomme de terre, la carotte et la laitue. L'oignon 
est la culture dominante avec plus de � 000 tonnes produites chaque année. 
Comme le chou, l'oignon à feuilles, la tomate et l'oignon bulbe sont 
cultivés sur des parcelles de taille moyenne. Les autres cultures sont 
cultivées sur de très petites exploitations (moins de 1�10 d'hectare). Toutes 
les parcelles maraîchères font moins de i hectare au Sahel. A l'exception 
des fraises, tous les autres légumes consommés au Burkina Faso sont 
cultivés dans la région du Centre
Nord. Les cultures qui y sont pratiquées 
sont l'oignon bulbe, l'oignon feuille, la tomate, la carotte, le concombre, la 
laitue, le piment, l'aubergine (graines importées et locales), le gombo, la 
pomme de terre, le tabac, la courgette, le poivron, l'ail et d'autres légumes 
comme le taro et la betterave. 

L'oignon en bulbe, la tomate et les haricots verts sont principalement 
produits dans les grandes exploitations (plus de i hectare). Les petites 
exploitations cultivent un peu de tout. Le piment, l'ail et le tabac ne sont 
pas cultivés dans les exploitations de taille moyenne. Comme au Sahel, la 
production d'oignon bulbaire est la plus importante dans la région Centre 
Nord. Au cours de la campagne 200�
200�, la production d'oignons a 
dépassé les � 000 tonnes dans la région. La région Centre produit presque 
tout. Cependant, on observe une tendance à la spécialisation de la 
production d'oignon. Les grandes exploitations produisent de l'oignon et 
de la tomate. Les cultures telles que la pomme de terre, le haricot vert, la 
carotte, la laitue, la fraise, l'oignon bulbe et l'aubergine sont produites dans 
les moyennes et petites exploitations. Au cours de la campagne 201�
2020 
la production d'oignons a dépassé les 1� 000 tonnes. La tomate est 
beaucoup plus produite dans les "auts
Bassins, la Boucle du Mouhoun et 
dans le Centre
Sud et surtout dans les grandes exploitations (plus de �0 
000 tonnes en 201�
2020). A l'exception de la fraise et du haricot vert, les 
autres légumes sont produits dans les petites et moyennes exploitations. 
Comme à l'Est, la tomate reste le légume le plus produit à l')uest. Elle est 
surtout cultivée dans les grandes exploitations. La production de tomates 
lors de la campagne 201�
2020 a dépassé les 1��000 tonnes. 
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En moyenne, la Productivité de la Terre �PTE) est plus élevée dans le 
Sahel, suivi par les régions du Centre, du Centre
Est et du Centre
)uest 
(Tableau � et Figure 2). La productivité élevée par unité de surface au 
Sahel est probablement due à la petite taille des parcelles. Les maraîchers 
peuvent mieux s'occuper de leurs cultures. Les maraîchers de cette région 
ont des prix plus élevés (moyenne pondérée des prix dans les différentes 
provinces du Sahel), ce qui augmente les marges par ha. Les maraîchers 
des régions du Centre et du Centre
Est exploitent des surfaces relativement 
importantes (plus de 2�0 mètres carrés voir Figure �). Ce sont deux régions 
à forte densité de population. Malgré la faible production actuelle de 
haricots verts, sa production continue de procurer des avantages aux 
producteurs de ces régions. Majoritairement cultivés pour les marchés 
internationaux, les entités impliquées dans la collecte des haricots verts 
financent sa production, principalement en termes d'intrants. La 
productivité élevée des terres dans ces régions est en partie due à 
l'augmentation des rendements. L'utilisation d'intrants nécessaires à la 
production entraîne une augmentation des rendements. En outre, 
l'augmentation de la productivité par unité de surface est le résultat de 
l'augmentation de l'intensité de la culture.  

Alors que certaines régions ne produisent des légumes que pendant la 
saison sèche, plusieurs cycles sont effectués dans la région du Centre, du 
Centre
Est et du Centre
Nord. �ans les régions du Sud
)uest   et de l'Est, 
la superficie par producteur est en moyenne de �� mètres carrés. La 
recherche d'activités génératrices de revenus a entraîné l'extension des 
Pones hors des périmètres aménagés en fonction de la capacité des 
barrages. Les quantités d'eau limitées réduisent le cycle de récolte des 
cultures maraîchères, ce qui entraîne des récoltes échelonnées (la tomate 
est beaucoup produite à l'Est). L')uest du Burkina Faso est la région la 
plus arrosée. La région est considérée comme le verger du Burkina Faso 
mais c'est aussi une Pone de production de coton. Les agriculteurs semblent 
moins intéressés par la production de légumes et les maraîchers de l')uest 
ont moins de temps pour cultiver des légumes. La récolte des cultures 
pluviales s'y poursuit jusqu'en décembre ou janvier. La récolte y demande 
plus de temps de travail. 
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En général, la Productivité du Travail (PT) est faible dans les jardins 
maraîchers au Burkina Faso (Figure �). Les facteurs à l'origine de cette 
faible productivité du travail sont l'inexpérience, le manque de formation 
et le manque de matériel et d'intrants agricoles. La productivité du travail 
est plus élevée dans la région du Sahel et du Centre que dans les autres 
régions. Elle est de 2 2�� francs CFA au Sahel et de 2 1�0 FCFA au Centre 
par jour travaillé contre 1 ��1 FCFA par jour à l'Est, 1 ��� FCFA par jour 
au Nord, ��� FCFA par jour à l’)uest et ��� francs CFA par jour au Sud.  
Le maraîchage est mieux organisé dans la région du Sahel et du Centre. 
�es sociétés privées y opèrent. L'exploitation des périmètres est mieux 
structurée. La vente des produits est mieux organisée. Très souvent, des 
organisations structurées collectent les produits et les conditionnent pour 
l'exportation vers le marché sous
régional et international. Les producteurs 
ont une certaine marge de négociation et la part qui revient aux 
intermédiaires est souvent négligeable. A l'exception des entreprises 
privées, les maraîchers sont organisés en groupements ou en coopératives. 
Ils reToivent un capital par tWte plus élevé et une formation beaucoup plus 
conséquente. Le fonctionnement des parcelles est plutZt mécanique. 
L'utilisation de techniques modernes de production telles que la 
motopompe et les forages est très répandue. Les labours sont souvent 
effectués par des tracteurs, ce qui contribue à grever la productivité du 
travail. 

Par ailleurs, la région du Centre est plus proche des Pones urbaines o[ la 
demande de légumes est solvable. La consommation locale de ce type de 
produits est concentrée dans les grands centres urbains o[ se trouvent les 
catégories de ménages à hauts revenus qui sont les meilleurs clients. 
Cependant, certains légumes comme la tomate et l'oignon sont de plus en 
plus consommés par les couches pauvres de la population actuellement. 
La faible productivité du travail dans les autres régions par rapport à la 
région du Sahel et du Centre est due au caractère peu organisé du secteur. 
L'irrigation est pratiquée de manière spontanée. Tant dans l')uest que dans 
le Sud, les aménagements en amont des barrages sont depuis longtemps 
sauvages. Si les jardiniers utilisent des motopompes comme dans l')uest, 
les tours d'eau ne sont pas souvent respectés.  
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Les motopompes, équipées de plus de �0 tuyaux, sont souvent utilisées 
pour pomper l'eau à une distance de plus de 2 kilomètres afin d'arroser 
certaines parcelles, augmentant ainsi les co\ts énergétiques. Ce système 
anarchique ne permet pas un bon drainage. Il existe de nombreux 
maraîchers qui se sont lancés dans l'activité par simple observation. Ce 
sont des producteurs inexpérimentés qui ont réussi à faire un �saut 
technologique� de l'agriculture pluviale à l'agriculture irriguée. La 
spécialisation (cas de l'oignon) fait souvent baisser les prix étant donné 
l'inélasticité de la demande et l'étroitesse du marché. La commercialisation 
des légumes n'est pas aussi organisée. /ne partie très importante de 
l'argent généré par la vente des légumes va aux �intermédiaires�. Le 
corridor Lomé
)uagadougou est le moins entravé. Les taxes illégales et 
les pots
de
vin y sont moins élevés et les retards pour 100 kilomètres 
parcourus sont estimés à 1� minutes ()PA, 200�). Par conséquent, seuls 
les commerTants de cette partie du pays réalisent des marges élevées. 

 

66.. CCoonncclluussiioonn  eett  RReeccoommmmaannddaattiioonnss  

Ce travail a utilisé l’approche de la valeur ajoutée et des données des 
enquWtes de la �E!ESS (Autrefois �!PSA) et de la �!A�I pour 
analyser la performance du secteur de maraîchage à travers les 
productivités partielles de la terre et du travail. L’analyse a confirmé le 
caractère très prometteur mais peu productif du secteur du maraichage. Les 
productivités partielles sont faibles et disparates. La productivité des terres 
est plus élevée au Sahel. Ceci s'explique par l'étroitesse du marché des 
légumes et l'importance de la production dans cette région. La productivité 
du travail est très faible. A l'exception de la région du Sahel et du Centre 
o[ la marge nette par jour travaillé est relativement supérieure au co\t 
d'opportunité du travail (2000 FCFA par jour travaillé), la productivité du 
travail est très faible dans les autres Pones administratives. Les 
spécialisations observées ne sont pas le résultat d'un rendement élevé par 
hectare mais plutZt le résultat d'un choix beaucoup plus lié à la recherche 
d'activités rentables. Ceci affecte négativement les prix des produits et 
réduit donc les productivités partielles. Les marges des producteurs 
pourraient Wtre améliorées si l'activité était mieux organisée.  
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Cela réduirait la faiblesse de la négociation par les producteurs. Bien que 
la marge de mancuvre du gouvernement reste faible dans un contexte de 
libéralisation, certains efforts devraient Wtre faits. 

Pour améliorer les conditions de production, le gouvernement devrait 


 ,éduire les co\ts de l'irrigation pour la rendre rentable. Pour ce faire, le 
gouvernement peut accroître la concurrence par l'introduction de nouvelles 
entreprises, notamment de petites entreprises locales. Ces entreprises, dont 
certaines opéreraient dans la distribution et la commercialisation des 
intrants (notamment les engrais) pourraient influencer les prix. Il est donc 
nécessaire de réduire les co\ts de transaction. 


 S'engager dans la fabrication locale d'équipements tels que les hélices, 
les valves, les tuyaux et les modules. Sinon, le gouvernement risque 
d'importer des équipements (motopompes par exemple) de pays qui les 
fabriquent à bas prix. 
Pour la commercialisation, le gouvernement devrait � 

• Soutenir les exportations. La réduction des co\ts de transport à 
l'exportation donnerait un avantage comparatif à l'industrie 
maraîchère du Burkina Faso et la rendrait compétitive à l'étranger. 
Les agences d'exportation pourraient offrir des prix beaucoup plus 
rémunérateurs aux producteurs. 

• ,éduire ou si possible éviter l'intervention des � intermédiaires � 
qui souvent � cassent � les prix des légumes ou invitent les 
commerTants à se désister. 

• Encourager la création d'associations et de coopératives en 
facilitant les différentes démarches, réduisant ainsi les marges de 
négociation des commerTants, 

• Améliorer les conditions de vie des industries locales impliquées 
dans la transformation des légumes. 

• Aider les producteurs à limiter les catastrophes naturelles (manque 
d'eau, parasites) en souscrivant à des assurances. 
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������# � 	 
� ��&" �! �" $� �����! #"���!%�! 

Paramètres (Unité)  Quantification 

Production Brute (PB en FCFA) Production Totale x Prix des produits agricoles 

Consommation Intermédiaire (CI en FCFA) Ensemble des couts intermédiaires Intrants (Urée + NPK + Herbicides, Pesticides + Semences) 
+ Cout de location/amortissement des équipements d’irrigation (Motopompe + arrosoir) + Cout 
des d utilisation de l’eau (exemple ; Redevance) + Cout de transaction  

Valeur Ajoutée (VA en FCFA) PB - CI 

Superficie Total Récoltée (STR en ha) STR dans chaque région 

Nombre de jours de travail (N H*J) NH*J des cultures  

Productivité du Travail (PT en FcFA/H*J) VA/N H*J 

Productivité de la Terre (PTE en FcFA/ha) VA / STR 
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������# � 	 ���� � �� ��# ! �%��!!�� � ��#  ��! �#�"# �!  

Nombre de jours de Travail nécessaire 

Nom des 
cultures 

Nbre 
Planche 

Sup/Planche 
 (en m2) Pépinière Préparation sol Semis Arrosage Récolte 

      jours h/jour N. P jours h/jour N.P jours h/jour 
N. 
P jours h/jour 

N. 
P jours h/jour N.P 

Oignon 10 160 7 12 3 5 12 3 1 6 20 45 4 1 1 5 20 
Choux 10 160 7 12 2 7 10 5 1 12 5 42 4 1 1 2 10 
Carotte 4 160 5 6 2 5 6 2 1 12 3 30 4 1 2 5 5 
Laitue 4 15 1 12 2 7 5 5 1 12 3 23 4 1 1 2 5 

Tomate 10 160 7 12 3 5 12 3 1 12 10 48 4 1 1 5 20 
Concombre 4 160    5 10 3 1 12 2 36 4 1 1 5 2 
Aubergine 
locale (Koumba) 10 160 5 12 3 5 10 3 1 12 5 44 4 1 1 5 10 
Aubergine 
Importée 10 160 5 12 4 5 12 2 1 12 4 43 4 1 1 5 10 
Piment 10 160 2 10 1 2 10 1 5 10 1 66 4 1 2 10 5 
Haricot vert                  
Fraise                  
Poivron 4 160 3 10 2 4 3 3 1 12 5 28 4 1 1 10 6 
Ail                  
Gombo 5 160    2 4 1 1 3 1 62 4 1 23 1 2 
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Tableau � � Les PT et PTE dans chaque région  

������  
�� &
������  
����' 

� �(
$�� �� &��' 
�� &
������  
����$��'  

��� &
������  
����$��'  

������ �� 
������ /4 ,42 - 4/4 3 343 ,1#13 0#0. 
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������ ,/ 4/. - 4/4 , -3, 0#+2 ,,#12 
������%��� ,4 ,-. - 4/4 , 2., 1#/3 ,,#+0 
������%���� /+ 011 - 4/4 0 242 ,.#20 2#++ 
������%����� .+ 1,1 - 4/4 . .++ ,+#.3 4#-3 
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��� ,+ 44. - 4/4 , .-2 .#2. 3#-3 
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���� .3 032 - 4/4 / 31+ ,.#+3 2#4/ 
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Figure 2 � Productivité de la Terre des ,égions 
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Figure � � Superficie par tWte.  

 

 

Figure � � Productivité du Travail des ,égions. 
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